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H0UVELLES_POLITIQUES 
Epuration du personnel. — Dans un 

âesplas prochains conseils de Cabinet, le gouver-
nement s'occupera de rédiger unecirculaire qui 
sera adressée par chacun des ministres aux préfets, 
directeurs ou chefs de service des administrations 
placées sous leurs ordres pour les inviter à signa-
ler les agents et employés connus par leur hostilité; 
envers la République. Tenant compte du désir ex-' 
primé à différentes reprises par la majorité répu-
blicaine, le gouvernement voudrait profiter des 
vacances parlementaires pour entreprendre l'épura-
tion du personnel. 

* 

Le Temps examine la question de l'épura-
tion du personoel administratif : 

Si les fonctionnaires n'ont pas la propriété de 
leur fonction, comme les ofûciers ont celle de leur 
grade, il importe de reconnaîtra au moins qu'une 
sorte de contrat a été passé entre eux et l'Etat. 

Quant l'Etat les a admis à ses emplois, l'Etat 
s'est assuré de leur capacité ; il a pris à leur sujet 
des garanties de toute nature; en retour, il leur a 
promis de leur ouvrir une carrière où la sécurité 
compense la médiocrité des traitements. Il a même 

contracté l'engagement de leur servir une retraite 
dans des conditions que la loi a déterminées, et il 
opère des retenues mensuelles sur leurs traitements 
pour alimenter justement la caisse des retraites. 

Tout ceci ne constituerait donc pas un engage-
ment réciproque! et il suffirait qu'un ministère 
obéit aux caprices de la première majorité venue, 
poar que l'engagement fut déchiré I Que devien-
drait alors le recrutement du personnel adminis-
tratif? Qui consentirait à entrer dans une carrière 
aussi peu sûre ? Il n'est que trop certain que notre 
administration serait ruinée. 

Le conseil des ministres. — Les minis-
tres se sont réunis mardi, en conseil de cabinet au 
ministère des affaires étrangères, sous la présidence 
de M. de Freycinet ; tous les ministres étaient pré-
sents à l'exception de M. Demôle. 
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PAR JULES DE GASTYNE 

VI 

PARTIS ! 

— Oui, un espion... 
— Et qui aurait-il espionné ? 
— La France ! 
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drivent a leur but. La France est semée de 

M. Sarrien a rendu compte des manifestations 
q ji se sont produites à Marseille à l'occasion de 
djépêches affiche'es par le Soleil du Midi sur des 
transparents lumineux. De nouvelles manifestations 
fie sont produites lundi soir. Le préfet a pris toutes 
les mesures pour maintenir l'ordre public. 

M. de Freycinet a fait connaître qu'il ne pourrait 
se rendre dimanche aux fêtes de Nantes. M. Baïbaut 
a été désigné pour remplacer le président du 
conseil. 

Le ministre des travaux "publics a entretenu le 
conseil de la question du Métropolitain au sujet des 
difficultés soulevées par le Conseil municipal de 
Paris. La question reste en l'état. 

L'amiral Aube a annoncé qu'il allait prendre un 
arrêté pour congédier le 1" août la classe de 1881 ; 
on devancerait ainsi de 4 ou 5 mois l'époque de la 
libération. Les jeunes gens actuellement en France, 
seront envoyés immédiatement en congé renouvela-
ble. Ceux qui sont encore en campagne seront 
libérés au fur et à mesure de leur rentrée en France. 

Oraison du cardinal Guibert. — 
L'oraison funèbre du cardinal Guibert a été confiée, 
par le conseil archiépiscopal, à M. Perraud, évêque 
d'Autun, membre de l'Académie française. 

Cette décision a été prise à l'unanimité des mem-
bres du conseil. Ce ne sera pas le quarantième jour 
après la mort du cardinal, selon l'usage, que cette 
oraison funèbre sera dite à Paris, mais au mois d'oc-
tobre, lors d'une des réunions habituelles des évê-
ques, à l'occasion de la Faculté catholique. 

Pékin, 17 juillet. 
La flotte russe menace le port de Lazareff, prétex-

tant l'occupation anglaise de Porl-Hamilton. 
La flotte chinoise, sous les ordres de l'amiral Lang, 

se rend à Wladivostock. 

Londres, 20 juillet. 
A la suite d'un conseil, tenu cette après-midi, le 

cabinet Gladstone a résolu de donner immédiatement 
sa démission. 

Une manifestation à Marseille — Un 
journal royaliste, le Soleil du Midi, a publié ces 
jours derniers une série d'articles sur la franc-
maçonnerie locale et plusieurs attaques vigoureuses 
contre le général Boulanger. 

leurs espions et, pour moi, le baron de Gerbach 
était un des principaux agents de la chancellerie. 
Et retiens bien ce que je te dis... il se mijote 
quelque chose lâ-bas, et avant que l'année se pas-
se, la bombe éclatera. 

Ce fut au tour de Farandole de hausser les 
épaules. 

11 était Français, bien Français. Il ne craignait 
pas plus la Prusse qu'ils n'aurait craint l'Italie. 

— Qu'ils s'y frottent, dit-il, en quinze jours 
nous serons à Berlin. 

Le portier hocha gravement la tête. 
— Mais je ne suis pas venu ici pour y faire de 

la politique étrangère, reprit le peintre. La mère 
m'attend. 11 faut que tu me renseignes, que je 
puisse lui donner quelques indications, quelque 
espoir ! 

— J'ai dit tout ce que je savais. 
— Ta parole d'honneur ? 
— Ma parole d'honneur. Je n'ai pas assez 

d'estime pour M. le baron pour te cacher quelque 
chose. 11 y avait déjà un mois que l'on devait 
partir, mais M° la baronne était souffrante. Les 
médecins avaient jugé qu'elle ne pouvait pas sup-
porter le voyage. On a donc attendu, avec qu'elle 
impatience ! Moi seul le sais... Il y avait des con-
sultations tous les jours. M. le baron ne tenait 
pas en place. Les messages étaient plus précipités. 
Enfin un peu de mieux se fit dans l'état de M= la 
baronne. On en profita. En trois jours, comme je 
te l'ai dit, tout était au chemin de fer. 

— Et tu n'as pas aperçu l'enfant ? 
— Non, je n'ai rien vu. Du reste, ce n'est sûre-

ment pas lui qui a fait le coup... Il a dû employer 
quelqu'un. 

Un millier d'individus sont venus manifester, 
samedi soir, sous les fenêtres du Soleil du Midi en 
poussant les cris de « Vive Boulanger! à bas le 
Soleil du Midi 1 » 

Les royalistes, attirés par le bruit, sont arrivés 
nombreux et décidés. Les cris de « Vive le comte 
de Paris! Vive le Soleil du Midi! » ont bientôt do-
mi:"1 les cris des radicaux. 

Aucun désordre grave ne s'est produit, grâce aux 
mesures énergiques prises dans la soirée par les 
autorités. 

Toutefois cent cinquante arrestations ont été opé-
rées. 

Le préfet, le maire, le procureur général, le gé-
néral de Colomb étaient sur les lieux veillant à l'exé-
cution des mesures d'ordre. 

M. Cayrade, maire de Decazeville, est mort 
mardis 3 heures. 

Il n'a guère survécu à M. Watrin. 
Le Conseil municipal de Decazeville a décidé que 

les obsèques de M. Cayrade auraient lieu aux frais 
de la commune. 

Madrid, 20juillet 1886. 
Espagne. —On lit dans la Epoca : « Il 

nous parvient des nouvelles peu tranquillisantes et 
qui coïncident de tous points avec les bruits qui 
circulent dans le pays. 

» La discrétion et le patriotisme nous obligent à 
ne pas en dire plus long aujourd'hui. Nous atten-
dons que les organes du gouvernement nous disent 
ce qui s'est passé au juste. » 

La Epoca fait allusion, selon toute probabilité, à 
effervescence qui règne dans plusieurs provinces, 

et notamment dans la Castiile. 

L'opinion de la presse allemande 
SUR L'ARMÉE FRANÇAISE 

La Gazette de Cologne publie, concernant la re-
vue de Longchamps, une correspondance de Paris 
dans laquelle nous remarquons les passages sui-
vants : 

« J'ai vu défiler hier l'armée française et je dois 
dire qu'elle a fait sur moi une impression très favo-
rable, l'impression d'une armée prête. 

» Il faut bien se garder de tirer des conclusions 
de la comparaison des deux armées. Une revue alle-

— Et lu ne soupçonnes pas la cause de cet en-
lèvement ? 

— Non, à moins qu'il ne s'agisse d'un héritage. 
Le frère de M. le baron est mort, il y a quelques 
mois en Amérique. Mon maître a paru, d'abord, 
très abattu par la nouvelle de cette mort et ce 
n'était pas le chagrin qui le rongeait, car ils 
étaient brouillés, puis, quelques temps après, il 
semblait plus gai que jamais. 

— C'est bien étrange ! murmura Farandole. 
— Tout est étrange en cet homme, dit Anato-

le. 

— J'ai bien peur que la pauvre mère... fit le 
jeune peintre. 

— Si sa fille est réellement tombée entre ses 
griffes, je la plains, répliqua le portier... M 
le baron est très fort... 

— Et tu ne sais pas où il peut être allé 1 
— Pas le moindre soupçon. Les colis ont été 

expédiés dans un château prés de Berlin, et les 
maîtres sont partis dans le midi en Italie... où ? 
je l'ignore. Pour combien de temps ? je n'en sais 
rien encore... Courir après ce serait perdre son 
temps. 

— Si on connaissait seulement l'adresse du châ-
teau,fit Farandole. 

— Malheureusement, je ne la sais pas... J'ai 
oublié le nom... un nom allemand... de dix-huit 
à vingt lettres, que je n'ai jamais pu lire et encore 
moins prononcer. Dans les derniers temps, j'étais 
le seul domestique français. Tout le reste du per-
sonnel était prussien... On m'avait pris, moi, 
pour répondre aux visiteurs français. Dès que 
j'entendais baragouiner des mots allemands, j'avais 
la consigne d'envoyer l'homme qui se présentait 

mande diffère d'une revue française et la solidité et 
la rigidité qui caractérisent la marche des Allemands 
n'ont pas encore été obtenues dans l'armée françai-
se et ne le seront probablement jamais. 

» Ce sont les Russes qui se rapprochent le plus 
des Allemands à ce point de vue, et celte partie de 
l'instruction militaire paraît ne pas s'approprier à la 
méthode française. 

» Si l'on comparait une revue française avec une 
revue allemande (comparaison qui me paraît, je le 
répète, devoir être évitée), ce serait certainement 
encore l'Allemagne qui aurait à présent la supériori-
té ; mais, si l'on se place à un autre point de vue et 
que l'on compare l'armée française d'aujourd'hui 
avec celle d'auirefois, il faut fermer exprès les yeux 
ou être aveugle pour ne pas reconnaître que l'on a 
beaucoup travaillé et beaucoup progressé en France 
dans les derniers temps. 

Occupons-nous d'abord des Tonkinois, qui mar-
chaient en tête des troupes ; il n'y a pas la moindre 
chose à leur reprocher. 

» Ils marchaient très correctement, très gaillarde-
ment et avec beaucoup d'aplomb. 

» Ils n'avaient plus cette démarche fatiguée qu'on 
a souvent reprochée à l'infanterie française. 

» C'était, il est vrai, une troupe d'élite ; mais pour 
qu'on ait pu la former, il fallait que l'ensemble de 
l'armée du Tonkin ne fût pas mauvais. 

» La marine s'est montrée aussi sous un jour très 
favorable, tant celle du Tonkin que celle qui repré-
sentait la marine en général. 

» Après les Tonkinois et la marine, il faut citer 
en premier lieu l'Ecole de Saint-Cyr, la garde ré-
publicaine et la gendarmerie, auxquelles je puis 
ajouter cette fois le détachement d'artillerie de for-
teresse qui a défilé à pied. Toutes ces troupes mar-
chaientbien, et l'Ecole de Saint-Cyr marchait d'une 
façon excellente. >> 

» L'infanterie de ligne, c'est-à-dire la principale 
fored de l'armée, n 'égale ni les Tonkinois, ni lesau-
tres troupes que je viens de citer, et les chasseurs 
eux-mêmes ne les égalent pas ; mais il faut recon-
naître que l'infanterie française a aussi beaucoup 
travaillé et fait des progrès considérables. 

» Ce qui m'a toutefois, le plus surpris, c'est la 
grande uniformité de l'instruction de l'infanterie. 

On ne remarquait plus d'inégalité entre les diffé-

au secrétaire de M. le baron. 
Cependant le peintre, craignant de faire atten-

dre trop longtemps Marinelle, qui devait être 
dans des angoisses mortelles, prit congé de son 
ami, après lui avoir fait promettre de le prévenir 
s'il recevait la moindre indication sur l'endroit où 
le baron de Gerbach pouvait s'être réfugié, puis il 
revint près de la marchande d'oranges. 

A l'aspect découragé du jeune homme, la pau-
vre mère comprit qu'il n'y avait plus d'espoir. 

Elle fondit en sanglots avant même que Faran-
dole eût ouvert la bouche. 

Le jeune peintre essaya de la consoler. Le baron 
ne pouvait pas toujours vivre loin de Paris. Il y 
reviendrait dans quelques mois. 

Alors on recommencerait les recherches... 
Dans tous les cas, la jeune fille ne serait pas mal-
heureuse. Elle était chez des gens riches. On ne 
l'avait pas enlevée pour la faire souffrir... Faran-
dole s'offrait à conduire la mère en Allemagne, si 
c'était nécessaire... 

Marinelle, farouche, n'écoutait lien... Sa fille ! 
Elle voulait sa fille ! Il la lui fallait... Il n'y avait 

donc pas de justice au monde !... I! n'y avait 
donc pas de justice au ciel !... 

Elle poussait des cris qui attiraient les curieux. 
Farandole fit signe à un fiacre qui passait. 
U porta la malheureuse, plutôt qu'il ne la con-

duisit, à la voiture et l'emmena chez elle, inerte 
et trempée de larmes. 

(A suivre). 
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rents bataillons ni entre les différents régiments ; 
tout était sur le même modèle, ce qui prouve qu'on 
a travaillé sérieusement et méthodiquement. 

» Il y a peu à dire de l'artillerie; elle a prouvé 
de nouveau qu'elle mérite l'excellente réputation 
dont elle jouit. Il est d'autant plus facile à l'artille-
rie française de défiler en bon ordre, que son trot 
est beaucoup moins allongé que celui de l'artillerie 
allemande. 

» Abstraction faite de la garde républicaine et de 
l'escadron de Saint-Cyr, la cavalerie française ne 
me plaîl pas encore outre mesure, et je me demande 
comment on a pu faire avec cette cavalerie ce qu'on 
a accompli jusqu'à présent. » 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Les élections pour le renouvellement par-
tiel des Conseils généraux qui auront lieu le 
1" août, portent sur tous les départements 
de la France, exception faite de Ja Seine et 
de l'Algérie, qui ne sont pas soumises au 
droit commun. 

Les 86 départements, dans lesquels cette 
opération électorale va être faite, compren-
nent 2,836 cantons. Les élections porteront 
sur la moitié, soit 1,418. Il y aura environ 
1,500 élections de conseillers généraux, si 
l'on compte les élections qui doivent être 
faites pour combler les vacances qui se sont 
produites dans les cantons non soumis au 
renouvellement. 

D'autre part, les électeurs départemen-
taux sont appelés à la même époque à renou-
veler par moitié les Conseils d'arrondisse-
ment. Il existe en France 3,490 conseillers 
d'arrondissement, dont la moitié, soit 1,745, 
est renouvelable. Si l'on tient compte comme 
pour les conseillers généraux de la nécessité 
de pourvoir aux vacances produites dans 
les cantons non renouvelables, on voit que 
le nombre des conseillers d'arrondissement 
à élire est de 1,800 environ. Il y aura donc, 
le 1er août, 3,300 élections départementales, 
tant de conseillers généraux que de conseil-
lers d'arrondissement. 

C'est la sixième fois que, aux termes de 
la loi du 10 août 1871, a lieu le renouvelle-
ment des Assemblées départementales. Les 
cinq autres renouvellements ont eu lieu 
en 1871, 1874, 1877, 1880 et 1883. 

* 

Nous continuons à enregistrer les rensei-
gnements qui nous parviennent sur les élec-
tions, dans le département du Lot : 

Salviac 
On annonce de Salviac les candidatures 

républicaines de MM. Daffas, médecin et 
Bourdet, notaire, contre celle de M. Cuniac, 
conseiller sortant. 
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LA 

FAMILLE CAVÀLIÉ 
XXVII 

LA MENACE 

U attendit néanmoins avec plus de confiance. U 
espéra que cette seconde journée ne se passerait 
pas sans que des nouvelles lui arrivassent du 
dehors. 

Mais la journée s'acheva sans que rien pût lui 
prpuver que ses amis se remuaient. La nuit 
s'écoula lente, agitée. 

Une semaine se passa ainsi sans qu'un seul mot 
lui arrivât, sans qu'il entendit même parler de 
ceux qu'il aimait. En vain, il essaya de tirer de 
son geôlier une parole quelconque. Celui-ci resta 
muet comme tout le monde. Alors l'idée lui vint 
que Philippe, Pierre et Simon étaient sans doute 
englobés dans une sorte de conspiration cachée, 
ourdie par les soins de Bradfort, afin qu'ils ne pus-
sent le servir. 11 comprit que tout était bien fini, et 
qu'il n'avait plus qu'une chose à faire : attendre 
résolument le dénoûment de cette terrible histoi-
re.. . 

XXVIII 
DISPARITION 

Aminé apprit la vérité le lendemain de l'arres-

Vayrae 
A Vayrae, M. L. Dussol se porte candi-

dat au conseil général contre M. le séna-
teur de Verninac. 

M. Georges Bouygues, notaire à Bétaille 
et conseiller municipal de cette commune, 
se présente contre M. Souladié, républi-
cain, comme candidat au conseil d'arrondis-
sement. 

Figcac 
Dans les deux cantons, MM. Vival et 

Rozières n'ont pas d'adversaire jusqu'à pré-
sent. 

Latronquière 
On lit dans l'Echo du Quercy : 
« Les nouvelles qui nous arrivent de ce 

canton sont excellentes pour M. Laroussille; 
partout on est disposé à voter pour lui. On 
ne veut pas de M. Paulhac qui est devenu 
étranger pour ainsi dire au pays. » 

ni o n te u ci 
M. Valat, maire de Montcuq, pose sa 

candidature républicaine pour le conseil 
d'arrondissement. Il aura pour adversaire 
M. de Fournas, légitimiste. 

M. Heurtaolt, ingénieur des chemins de fer, 
vient d être élevé à la première classe de son 
grade. 

M. Albert Puel, avocat à Figeac, vient d'être 
nommé juge suppléant au tribunal de Nérac. 

Par décision de M. le ministre des finances, 
en date du 7 juillet courant, M. Delon, Jean-
Marcel, a été nommé percepteur de 3e classe à 
Pronelli (Corse). 

Par arrêté ont été nommés : M. Jacques Co-
cula, Instituteur public à Cazals; MMme' Marie 
Pompidao, institutrice publique à Bannes; Mar-
guerite Eotrevis, directrice de l'Ecole maternelle 
de Cahors. 

La distribution des pris aux élèves do lycée 
de Cahors aura lieu le 30 juillet. 

La distribution des pris à l'établissement des 
Petits-Carmes aura lieu le mercredi, 28 juillet, 
à 9 heures 1/2. 

Elle sera présidée par Mgr l'évêque de Ca-
hors. 

Concours d'agrégation. — M. Mau-
sion, professeur au lycée de Cahors, vient d'ê-
tre déclaré admissible aus épreuves orales do 
concours d'agrégatioo pour la philosophie. 

M. Codorniu, professeur au lycée de Cabors, 
a été déclaré admissible au concours d'agréga-
tion d'enseignement spécial. 

M. Valès, professeur d'histoire au même 
lycée, a été déclaré admissible à l'agrégation 
d'histoire. 

Concours. — Noos sommes heureux 
d'apprendre que noire compatriote, M. Léopold 
Barra, membre de la Société des Etudes du 

talion de son mari, et elle l'apprit par les jour-
naux ainsi que toute la ville de la Nouvelle-
Orléans . Certes la vie n'avait jamais été bien 
heureuse pour elle. La destinée inclémente s'étaii 
pl u à frapper à coups redoublés surson bonheur. 
Elle lui avail pris sa fille, sa bien-aimée Suzanne ; 
elle l'avait laissée sous le pouvoir dur et cruel de 
Bradfort. Une seule éclaircie avait brillé : la 
tendresse de Robert, et le dénoûment de ce ma-
riage d'amour était la plus horrible des catastro-
phes. Néanmoins elle ne plia pas. On eût dit qu'elle 
se redressait plus vaillante. 

— Comme tu dois souffrir ! s'écria Jeanne en la 
pressant dans ses bras. 

La jeune fille pleurait. La jeune femme, elle, 
avait les yeux secs, le regard calme. 

— Je le sauverai... Il faut que je le sauve ! dit 
Aminé. 

Pierre Jordan avait couru chez son général à la 
première nouvelle de l'évèneraenl. Celui-ci ne 
savait rien. En tout cas, le colonel comprit que 
le général laisserait aller les choses. Lilia s'étaii 
occupée de voir les anciens amis de la famille, 
qu'elle avait connus pendant le séjour que chaque 
année ils faisaient tous en Louisiane. 

On espérait que le juge accorderait la liberté 
sous caution. Mais il fallut renoncer bientôt à cet-
te espérance. Philippe revint à trois heures du 
soir, annonçant que la mise en liberté était refu-
sée. Aminé s'enferma dans sa chambre avec eux 
trois : 

— Robert est perdu si nous ne le sauvons pas, 
dit-elle d'une voix ferme. Je suis résolue à tout. 
Vous êtes des hommes, vous ! Donc vous pourrez 
décider mieux que moi ce qu'il faut faire : parlez ! 

Lot, vient d'obtenir le premier pris de Nou-
velles, au grand concours Itttéraiie de Nantes. 

Ce prix consiste en un objet d'arl et un di-
plôme. 

M. Olivier de Goureuff, vice-président du 
concours, a écrit à notre lauréat la lettre sui-
vante : 

Votre jolie fantaisie, Orgueil de sauterelle, a 
été distinguée par le jury du concours du Grillon. 
Il lui a été attribué le premier prix du sujet li-
bre, et cette distinction est d'autant plus flat-
teuse pour vous que les pièces envoyées au con-
cours étaient nombreuses et remarquables. 

Notre jeune compatriote n'en est pas à son 
coup d'essai. Il a déjà obtenu ou succès sembla-
ble au concours de l'Académie Mont-Réal et au 
concours de la Société biographique de France. 

L'affaire Graux-Nadal. — Le tri-
bunal de Cahors a renvoyé au samedi, 31 juil-
let, l'affaire Graux contre le Clairon. 

MeTrarieox, ancien député de la Charente, 
preudra la parole pour M. Graux. 

Me Munin-Bourdin, avocat du barrau de Ca-
hors, est chargé de la défense do Clairon. 

Volontariat. — Voici à quelles dajes 
doivent s'effectuer les formalités et les opéra-
tions relatives au volontariat d'un an pour l'au-
nèe 1886 : 

Tous les jeunes gens qui, à un litre quelcon-
que, désirent jouir du bénéfice du volontariat;, 
sont tenus de déposer une demande écrite à la. 
préfecture du département où ils veulent s'en-
gager. Ce dépôt devra être effectué du 1er juil-1 

let au 14 août inclos. Passé ce délai, aucune 
demande ne sera admise. 

L'obligation du dépôt de la demande dans le 
déiai ci-dessus spécifié est la même pour les 
jeones gens qui se trouvent dans les conditions 
de l'article 53 de la loi do 27 juillet 1872, pour 
ceux qui ont à subir l'examen prescrit par 
l'article 54 de la même loi, et pour ceux qoi 
ayant été refusés pour cause d'inaplttode phy-
sique, lorsqu'ils s'étaient présentés pour con-
tracter l'engagement conditionnel dans l'année 
qui a précédé celle de son tirage au sort, ont 
été depuis reconnus propres au service par les 
conseils de révision, et se trouvent ainsi dans le 
cas d'être assimilés aus engagés conditionnels. 

Ces derniers se feront inscrire à la préfecture 
du département où ils ont tiré au sort. 

Lesesamens ausquels sont astreints les jeu-
nes gens qui ne se trouvent dans aucun des cas 
prévus par l'article 53 de la loi, sont régis par 
les dispositions do décret do 10 mai 1880. 

Les épreuves de l'esamen consistent : 1° en 
une composition écrite; 2° eu un examen oral. 

La composition écrite, est éliminatoire. 
Les examens oraux commenceront le 10 sep-

tembre. 
Les commissions d'officiers de troupes à 

cheval, chargées d'esaminer les jeones gens 
sous le rapport de leurs connaissances en éqoi-
tation, fonctionnant du 1er juillet au 14 août 
inclos. 

Le montant de la somme à verser en exécu-
tion de l'article 55 de la loi du 27 juillet 1872 
reste fixé à 1,500 fr. 

— Quand aura lieu le procès? 
— Dans dix jours. 
— Alors, il nous reste l'espérance que les nou-

veaux juges soient meilleurs que les autres, dit 
Simon. 

Comment, les nouveaux juges ? 
— Oui, on renouvelle après-demain le tiers du 

tribunal, à l'élection. M. Creybur Fox et un autre 
de ses collègues restent. Mais il y a trois magis-
trats à nommer. 

— Quel sont les citoyens qui se mettent sur les 
rangs 1 demanda le colonel Jordan. 

— Trois habitants delà ville, honorables entre 
tous. 

Je les ai vus : nul doute qu'il ne votent pour 
Robert. 

— Quels sont les membres du jury ? 
— Des habitants de la ville également favora-

bles. 
— Tout va donc pour le mieux, il faut les voir 

les uns après les autres. 
Aminé hocha résolûment la tête, 
— Des juges ! un jury ! vous croyez donc 

qu'il faut que nous arrivions au procès ? Non : si, 
nous voulons le sauver, nous ledélivrerons avant. 
Agir autrement, se serait signer son arrêt de mort 
de nos propres mains. 

Ils avaient connu une Aminé résignée, loyale, 
aimante. 

Celle qu'ils avaient devant les yeux n'élait plus 
la même, le danger couru par son mari la trans-
formait. 

— Que faire ? demanda Pierre. 
— Aminé a raison, dit nettement Philippe. Nous 

l'enlèverons de sa prison. 

Mariage. '— Le mariage de Mlle de G 
vartMe, fille de l'honorable directeur des conirj" 
butions directes, avec M. Cavaignac, officier' / 
chasseurs, a eu lieu hier malin à Cahors. 6 

La noce a été très brillante. 
Les témoins de la mariée étaient M. le baro 

Dufaur de Gavardie, sénateur et M. Lalann"1 

des Camps commandant au 20e de ligne. 8 

L'époux éiait assisté de M. Ernost Saotelet 
colonel en retraite et de M. Emmanuel Duvj,' 
gbau. 

Une foule nombreuse, parmi laquelle bean-
coup d'officiers, assistait à la cérémonie relj". 
gieuse. 

Voici les laoréats du concours de tir qQja 
eu lieu à Poy-l'Evêqne : 

1er Prix d'honneur : M. Brousse, professeur de 
gymnase à l'école communale; 

2e prix : M. Antoine, fils du chef de station 
élève de l'école communale ; 

3e prix : M. Brousse, Jean, de Prayssac ; 
4« prix : M. Bonnet, voyageur de commerce • 
5eprix: M. Jartj, surnuméraire de l'enregis-

trement, à Puy-l'Evêque; 
6e prix: M. Poujade, Etienne, métayer, ancien 

militaire, à Martigoac: 
7e prix: M. Belmont, Henri, propriétaire; 
8S prix : M. Belmont, Antoine, conducteur des 

ponts et chaussées ; 
9e prix : M. Charles Maury, voyageur de com-

merce, à Puy-l'Evêque ; 
109 prix: M. Coutrix, Emile, ex-élève de l'école 

des Arts-et-Métiers ; 
Bayle, François, négociant à M 11° prix 

l'Evêque ; 
12e prix : M 
13e prix Al. 

Lafargue, propriétaire à Prayssac; 
Tejssèdre, id. id. 

14° prix: M. Lagaspie, pharmacien, à Puy-
l'Evêque. 

— L'Officiel promulgue une loi concernant 
les contributions directes et les taxes assimilées 
de l'exercice 1887. Il publie, à la suite, le ta-
bleau de fixation do contingent de chaque dépar-
tement . 

Ville de Paris. Emprunt 1S7I, 
(S9E tirage définitif.) 

Mardi matin, à dix heures, il a été procédé 
publiquement, au palais de l'Industrie, au 59e 

lirage définitif des obligations à rembourser 
pour l'amortissement de l'emprunt municipal 
de 1871. 

A cè tirage il a été extrait de la roue, con-
formément au tableau d'amortissement annexé 
au cahier des charges et conditions dudit em-
prunt, les 1,770 numéros fournis par les 177 
numéros sortis au tirage du 10 de ce mois. 
Les numéros ont droit, dans leur ordre de 
sortie, aux lots ci-après : 

Le numéro 976,527 gagne 100,000 fr. 
Les numéros 976,479 et 1,294,450 ga-

gnent chacun 50,000fr. 
Les numéros 257,404, 748,162, 817,058, 

1,174,876,524,064, 554,965, 1,007,759, 
786,979, 1,097,023, 1,056,011 gagnent 
chacun 10,000 fr. 

75 numéros gagnent 1,000 fr. 
Les 1,682 autres numéros sont remboursa-

bles au pair. 

— Mais c'est impossible. 
— Bien n'est impossible. Je redeviendraispour 

une heure le lieutenant Saint-Denis. Si j'avaissous 
la main notre équipage du Simoun, ce serait fait 
cette nuit. 

— Pas d'illusions,répliqua Pierre. La Nouvelle-
Orléans est occupée par un corps d'armée de 
troupes fédérales. Au moindre signe, au moindie 
appel, elle sera cernée par un cordon de soldats 
et nous serons arrêtées. Or, tant que nous serons 
libres d'agir, tant que nous pourrons le défendre, 
Bobert ne sera pas perdu... 

— C'est pour cela qu'il ne faut pas perdre de 
temps ! dit Simon Dudley en se levant. Am'ne a 

tort. La force est impossible et inutile. H iia 

uniquement nous occuper de préparer un acquit" 
tement.Pour cela, deux choses : voiries membres 
du jury, et pousser à l'élection des juges qui soie"1 

favorables à Robert. 
Cette dernière condition était probable. Les ci-

toyens de la Nouvelle-Orléans voteraient évidem-
ment pour trois des leurs. Ils pouvaient donc crot 
re qu'ils auraient pour juges des hommes de Ieur 

choix, c'est-à-dire honorables et consciencieux-
Ils résolurent de se mettre immédiatemen'6 

campagne. On prit rendez-vous dans la soirée 
pour se communiquer tous les renseignent 
qu'on aurait. Aminé ne quitta pas l'hôtel. '°l 

la ville venait s'inscrire chez elle. Bien qUB ^ 
tribune, le journal radical, eût annoncé _<1 
Robert était accusé d'assassinat, on sobsti ' 
dans la cilé à voir dans celte arrestation une V 
geance politique : 

(A suivre). 
ALBERT DELPIT-
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TRAIN DE PLAISIR 

Chemins de fer d'Orléans. — 
UQ irain de plaisir aura lieu au départ de Paris 
le mercredi 4 août, à midi 35 m. , pour une 
excursion dans le Lot el I Aveyron. 

Il desservira les stations comprises entre les 
Qaatre-Routes, Figeac, Bagnac, Capdeuac, 
yiliflfrancne, Decazeville et Rodez, 

prix des places aller et retour : 
De Paris aux Quaire-Roules, Figeac, 6a-

2e cl. 44 fr. ; — 3e cl. 30 fr. 
De Paris à Capdenac, Villefranche, Decaze-

ville, Rodez, 2e cl. 48 fr. ; — 3e cl. 33 fr. 
Le retour est fixé le 14 pour arriver a Paris 

le 15 août a 2 heures 26 du soir. 

Institut Pasteur. — La commune de 
St-Cyprien, a voté 20 fr. pour l'Institut Pas-
teur. • 

Attaque d'un courrier. — La Dé-
pêche dit qu'on a arrêté, une de ces dernières 
nuits, entre Lacour el Bourg-de-Visa, le cour-
rier de Monlaigu à Moissac. Le conducteur qui 
était absolument seul a usé de son revolver et 
mis les malfaiteurs en fuite. 

Inspection des viandes. — Dans sa 
-visite à l'abattoir, M. Pages, vétérinaire, a saisi 
et fait enfouir une certaine quantité de viandes 
reconnues impropres à la consommation. 

Pigeon-voyageur. — M. le préfet du 
Lot a reçu do sous-préfet de Figeac deux ailes 
de pigeon-voyageur qui ont été envoyées à ce 
dernier par les soins de M. Rafïy, percepteur de 
Latronquière. Les plumes portent différentes 
inscriptions imprimées en vert el en bleu. On 
peut notamment distinguer les suivantes : 

Fédération liégeoise, Liège, Châteauroux, Saint-
Cyr, Laroche, le Télégraphe, A. Seraing, Bilbao, 
Sainte-l'Hirondelle, 

Le malheureux volatille possesseur de ces 
ailes a été trouvé vendredi soir, 16 du courant, 
vers une heure de l'après-midi au village de 
Goutte Redonde (Latronquière). 

Nomination.— M. Saint-Marcou, caba-
retier à Mézel, commune de Vayrae, a été nommé 
titulaire do débit de tabac de Mézel, en rem-
placement du sieur Bel, révoqué. 

Subvention. — Par arrêté en date du 
13 juillet 1686, M. le ministre de l'intérieur a 

a//ooé une subvention de 10,000 francs pour 
la construction d'un pont sor le Célé, au passage 
do chemin vicinal d'intérêt commun n° 96, 
dans la commune de Boussac. 

plus vigoureuse, ornée de dix boutons magni-
fiques ; elle a donné le résultat suivant : 

12 juin 1886, 1 fleur, la première, la plus 
basse et le 26 la dernière, la plus haute. 

Plairait-il au lecteur de vouloir se rappeler 
le distique et le quatrain suivants : 

Premier Dicton 
Cent jours après du lis l'entière floraison, 
De tous les raisins mûrs arrive la saison. 

Deuxième Dicton 
Cent jours après qu'en ton jardin 
Le lis blanc sera tout fleuri, 
Si tu veux faire du bon vin, 
Tes raisins ont assez mûri. 

Hygiène. — Un honorable lecteur me 
demande si, comme il l'a entendu prétendre, il 
est malsain de prendre un bain froid après on 
orage. — Quoique je n'ai jamais observé d'acci-
dents à la suite de bains pris en pareille cir-
constance, je dois dire que des observateurs 
consciencieux ont remarqué qu'il en était résulté 
parfois des fièvres intermittentes. Mieux vaut 
donc s'en abstenir. 

Autre question du même correspondant. — 
Peut-on se baigner pendant la canicule ? — Si 
quelques médecins ont blâmé l'usage des bains 
froids pendant la canicule, c'est-à-dire pendant 
1 espace de temps compris entre le 24 juillet et 
^26 août, ce n'est pas que la canicule ait des effets 
testes spéciaux, mais, tout bonnement, par-
C8?oe le soleil étant très ardent à cette époque, 
'M rajons sont dardés presque verticalement et 
peuvent occasionner des coups de soleil ou des 
Cogestions cérébrales. Baignez-vous donc, si 
'°U3 voulez, pendant la canicule, mais évitez de 
j8 'aire au moment où le soleil est le plus chaud, 
«-as bains pris le malin de 5 à 8 heures, sont a 
"""i avis, les plus avantageux. 

(Gazette agricole). 

ftevuè Agricole 

^ date des vendanges. — L'abbé 
^ave,corô de Thézac (Lot-et-Garonne), ce sa-

aussi modeste que distingué, auquel les 
gricaliears doivent de si précieuses indications, 

es&6 la communication suivante : 
La floraison du lis blanc a été terminée, à 

^ezac, le 26 juin 1886. 
,j
 ap

^
s
.
uo

s observations précédentes (pen-
con p eurs années consécutives) toujours 
les a?nTS d'Gn suc«» réel el indiscutable, 
cer r n S veudaages ne devront pas commen-
Ouen H .

AD
£

ÉE
'
 DADS NOLRE ré8ion du sad-

temen. a i e' donl fail Panie le DÉ
P

AR
" 

semail ?- 76t'Garonne> a,aDl la première m

v

a'Qedoctobre, 5 ou 6 du mois. 

\ Thëzic •
 tablea

°
 de la floraison da lis blaDC 

ÂQ milieu dâ
 huit tiges de lis, j'ai choisi la 

l.e phylloxéra en Algérie. — On 
évalue à six ou sept hectares la surface déjà 
coolaminée autour de Philippeville. 

Le 12 courant, une lâche a été découverte à 
Ain-Kerchera, commune de Tiemcen, à trois 
kilomètres au nord de Mansourab, dans le vi-
gnoble Roux, c'est-à-dire à une faible distance 
des tâches qui avaient élé reconnues l'an dernier, 
el que l'on pensait avoir entièrement détruites 
par le traitement énergique usité en Algérie. 

Le tnildew en Armagnac. — 
Depuis 4 ou cinq jours le mildew s'accose en 
Armagnac avec une certaine intensité. 

On essaie de conjurer le fléau par le traitement 
do sulfate de cuivre mélangé au lait de chaux, 
formule Millardet. 

L'anxiété des propriétaires est grande. Do 
reste, dans le Bas-Armagnac, proprement dit, 
la récolte a élé considérablement réduite par 
les gelées d'avril et on ne peut espérer qu'un 
rendement très médiocre. 

Gironde. — Un orage extrêmement vio-
lent est venu ravager, mardi soir, la partie du 
département jusqu'ici préservée. Tout La Réole 
et ses environs jusqu'à Marmaode ont été cruel-
lement atteints par lagrêle, qui, durant un quart 
d'heure, est tombée grosse comme des œufs. 
Les raisins el les fruits ont été jetés par terre ; 
les tabacs sont perdus; les blés, qui étaient cou-
pés mais non engerbés, sont complètement ava-
riés. 

A Nontron (Dordogne), les vitres des devan-
tures ont été brisées. 

Le Lot-el-Garonne a aussi beaucoup souffert. 
L'arrondissement de Bordeaux est également 

touché, mais fort peu. 

MŒURS ANNAMITES 

UN FUMEUR D'OPIUM EUROPÉEN 

L'européen semble céder moins vite que l'in-
digène à l'influence de l'opium. Ses facultés met-
tent plus de temps à s'obscurcir. Ceci tient pro-
bablement au milieu où il a vécu, au genre d'é-
ducation qu'il a reçue et à la vigueur relative 
d'une constitution qui s'est développée dans des 
conditions meilleures, tant au point de vue du 
climat qu'à celui de l'alimentation. Il vient une 
époque cependant où, à force d'augmenter la 
dose, s'affirme le plus complet ramollissement. 
Le premier effet ressenti, c'est la perte progres-
sive de la mémoire et un commencement d'idio-
tie. Parvenu à ce point, le fumeur français ou 
anglais devient presque inconsciemment médi-
sant, orgueilleux, grand ami de la bonne chère ; 
if veut tout connaître et raisonner sur tout et il 
a oublié la majeure partie de ce qu'il savait. Il a 
des moments d'inertie profonde et des moments 
de surexcitation violente. 

Je veux, à titre d'exemple, tracer le portrait 
d'un vieux colonial, d'origine française, mort à 
la suite de l'usage immodéré de l'opium. Il avait 
habité Pondichéry pendant plusieurs années et 
était venu remplir certaines fonctions publiques 
en CocMnchine après la prise de Tourane à la-
quelle il avait assisté. Il était instruit et spiri-
tuel. Sa conversation était toute émaillée de ré-
miniscences classiques. Le bien-être dont il jouis-
sait dans la colonie l'avait entraîné à la funeste 
passion de l'opium. On verra combien la pression 
du nareotisme l'avait changé, transformé. Ma 
description n'a rien d'exagéré. 

Il n'a eu de sa vie qu'un seul but, c'est de 
donner à son corps toute la grosseur possible. 
« Arrondissons notre bedaine, s'écrie-t-il sou-
vent, et ne nous occupons pas du reste. » Il a es-
sayé tous les moyens pour y parvenir. Ses efforts 
ont été couronnés de succès. « J'ai eu,*affirme-t-
il, beaucoup de peine pour accomplir cette œu-
vre. J'y ai consacré toutes mes connaissances et 
une bonne partie de mon avoir. » 

En effet, tous les efforts de son entendement se 
portent à combiner de nouveaux ingrédients cu-
linairSs. Plus il prend de boursouflure, plus il 
étend le cercle de ses études gastronomiques. Il 
dénature Brillât-Savarin qu'il a lu une ou deux 
fois; il le commente et l'augmente. Il veut être 
gourmet et n'est qu'un mauvais mangeur. Il con-
naît Rabelais et ses histoires prodigieuses. Les 

récits de l'illustre satirique le touchent et l'en-
thousiasment. Il se pose comme un rival de Pan-
tagruel très entendu dans la pratique. Il est tou-
jours à la hauteur des repas les plus plantureux. 
Il a peut-être la bouche moins grande que les 
héros de Rabelais, mais la volonté ne lui man-
que point. 

Jadis, les Romains se couchaient pour manger. 
Lui, il trouve que c'est de la paresse. On ne le 
voit jamais aussi actif qu'en présence d'une ta-
ble chargée de mets. Si c'était plus commode et 
plus expéditif, il se tiendrait debout pour bâfrer. 

Ne l'interrogez jamais au milieu du repas. 
Voulez-vous avoir une idée de son éloquence ? 
attendez donc la poire. C'est ici qu'il est surpre-
nant : voyez-le, son visage rougit et son ventre 
grossit à vue d'oeil. Tout s'éclaire, tout s'illu-
mine. Le fromage l'enthousiasme et le vin blanc 
l'inspire. Il rend des sons fatidiques. On croirait 
vraiment que les lois de la nature sont renver-
sées. L'esprit sort de la matière comme la fumée 
d'une fournaise. Ah ! vous ne voulez pas le 
croire; c'est impossible, dites-vous ? Approchez, 
vous serez témoin d'un phénomène mirobolant ; 
vous serez émerveillé, ahuri. Il souffle et il fu-
me. L'atmosphère s'épaissit partout autour de 
lui. Le taureau espagnol exhale moins de vapeur 
après une longue lutte dans l'arène. Il beugle, il 
rugit. C'est le tonnerre, c'est la tempête. Les 
flots sortent moins vite d'un fleuve débordé que 
les paroles de sa bouche. Sa faconde entraîne 
tout. Il effleure tous les sujets. Il vante les or-
gies de Gomorrhe; il fait l'apologie des festins 
de Balthazar. Sa nature prend alors le dessus. Il 
se lève, il gesticule, il se démène, il lance des 
anathèmes foudroyants contre ses ennemis. Il fait 
ensuite son éloge et énumère avec force éclats 
de voix les bienfaits qu'il a rendus et les nom-
breuses invitations qu'il a faites : « Grand dieu ! 
que de visites en un mois ; est-ce qu'on prend ma 
maison pour une hôtellerie ? Et n'est-il pas vi-
sible qu'on ne vient me voir que pour s'asseoir à 
ma table et me fumer mon opium ! » 

Il ruisselle et il tremble. Un silence frisson-
nant suit sa première sortie. De nouvelles liba-
tions le gonflent, l'enlèvent, le précipitent. Ses 
yeux sortent de sa tête. Il tombe sur le négoce et 
les négociants : « Les conserves alimentaires 
sont toutes frelatées. On veut empoisonner les 
bourgeois et s'enrichir scandaleusement. La fra-
ternité a disparu de la terr«. Les compagnies se 
concertent pour abuser les mangeurs. L'opium 
n'est plus cette substance pure où je cherchais 
mes rêves voluptueux. On fraude le pain et le 
vin. La hausse des denrées est à la merci des 
commerçants. On ne peut plus, comme autrefois, 
emplir ses caves et ses celliers. Plus de grandes 
provisions. Les chinois sont maîtres chez nous. 
Les bœufs renchérissent tous les jours. Nos co-
lons s'occupent plus de liberté que de questions 
pratiques. Les industries d'alimentation chô-
ment. Que va-t-on devenir si on mange moins ? 
Tout progresse, tout grandit, tout prospère ; 
mais hélas ! la gastronomie baisse et les ventres 
diminuent. Horrendum ! » 

Il se jette alors sur la politique qui absorbe 
toutes les préoccupations : « Quelle pernicieuse 
influence n'exerce-t-elle pas sur l'art culinaire. 
Plus de réceptions comme autrefois ! Plus de ces 
soupers où l'on se gorgeait ! La jeunesse, par un 
malentendu de la République, se discipline et 
s'instruit. Voyez-vous ces malheureux jeunes 
hommes, courbés et amaigris. Au lieu de dépen-
ser leur temps en festins .et en plaisirs, ils le 
consument à se creuser le cerveau sur les livres 
ou à ergoter sur les places publiques et dans les 
réunions privées. Où sont ces tonneaux ambu-
lants qu'on voyait jadis dans tous les carrefours ? 
où sont ces mines rubicondes et joyeuses qui sa-
vaient si bien se tenir à table et divertir les con-
vives ? La politique a tout fauché. Les yeux ne 
tombent plus que sur des gens fluets et étiques, 
occupés, le jour, à s'exténuer pour leurs affaires, 
la nuit, à bâtir des systèmes politiques et à com-
biner les éléments d'une nouvelle économie so-
ciale. Décadence irrémédiable ! Et pour comble 
de sottise, on laisse de côté ce qui doit ranimer 
les ressorts usés de la patrie ; on laisse de côté 
la science culinaire. On entend journellement ces 
paroles : A-t-on voté telle ou telle loi ? Où pas-
sera la nouvelle ligne ? Le budget pour telle ex-
pédition est-il suffisant ? Quelle est la dotation 
du nouvel hôpital ? On n'entend jamais dire : La 
gastronomie a fait un nouveau pas : on a trouvé 
le moyen d'accomoder de nouvelles sauces. Une 
commission vient d'être envoyée dans telle con-
trée pour y cueillir des plantes qu'on doit accli-
mater en France et dont les fruits préparés et 
conservés serviront à relever la saveur des ra-
goûts et des fritures. > 

Il est profondément convaincu que les travaux 
d'assainissement accomplis dans le pays depuis 
la conquête, ont radicalement modifié l'état cli-
matérique. Il soutient aussi que l'élévation des 
appointements constitue la capacité de l'indivi-
du. Ainsi, à son avis, un conducteur des Ponts-
et-Chaussées qui ne touche que quatre-vingts 
piastres est bien moins instruit qu'un garde-fo-
restier qui en touche cent. 

Il est très fort en ortographe. U a parcouru 
souvent un manuel relatif aux fonctions qu'il 
exerce. Peut-être s'en sert-il lorsqu'il rédige un 

procès-verbal. Il vous montre avec ostentation 
les pièces qu'il a dressées et où la langue geint 
d être,aussi impitoyablement écorchêe. Il pro-
teste avec fracas qu'il n'a eu aucun modèle. Il a 
écrit cela entre une pipe et un bol de thé. 

Un sous-officier d'infanterie de marine. 
(A suivre). 

Musique du ïmc de ligne 
(de 8 à 9 h. 1 /2, Allées Fénelon). 

PROGRAMME DU JEUDI 22 JUILLET 1886. 
Allégro militaire X. 
Si j'étais roi (ouverture) Adam. 
La Vague (valse) O. Métra. 
Aida (air de marche) Verdi. 
Les contes d'Hoffmann Offenhach. 
Trictrac (polka) Waldtenfel. 

Concert des Enfants de Cahors. 
Dans le jardin du Grand Café Tivoli. 

(de 8 h. 3/4à 10 h. 1/2, soir). 
PROGRAMME DU VENDREDI 23 JUILLET 1886. 

Allégro militaire Mullol. 
Le Val d'Andore (fantaisie) Halévy. 
Grande Valse Bléger. 
Le Barbier de Séville (fantaisie) Rossini. 
La Muette de Porlici ^antaisia) Auher. 
Mazurka Mullol. 

Oilïlîogi-apîiie 

LE MONDE ILLUSTRÉ, Bureau'13, Quai Vol-
taire, Paris. — Sommaire du numéro du 17 juillet 
188b). — Texte : Courrier de Paris, par Pierre 
Véron. — Nos gravures : Le cardinal Guibert; La 
chapelleardente ; L'église du Sacré-Cœur ; La revue 
de Longchamps, Le dompteur Bidel. — « Une 
Idylle au Tyrol », nouvelle, par Victor Fournel. — 
Echecs. — Rébus. — Gravures : Mgr Guibert. — 
Une revue à Longchamps. — L'église du Sacré-
Cœur à Montmartre : Etat actuel des travaux. — 
La nouvelle tenue des sapeurs-pompiers. — L9 
dompteur Bidel et le lion Sultan dans la soirée du 
6 juillet, à la fêle de Neuilly. — Echecs. — Rébus. 

LE TOUR DU MONDE. Nouveau journal de 
voyages. Sommaire de la 1332e livraison (17 juillet 
1886). — L'expédition de la baie de Lady Franklin, 
d'après « Three years of arctic service », par le 
lieutenant Adolphus W. Greely. — 1881-1884. — 
Texte et dessins inédits.— Seize gravures de Taylor, 
Pranihsnikoff, Weber, et d'après l'édition anglaise, 
avec une carte. — Bureaux à la librairie Hachette 
et C'% boulevard Saint-Germain, 79, à Paris. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. Sommaire de 
la 711* livraison (17 juillet 1885). Texte: Rouzétou, 
par S. Blandy. — Le charpentier de West-Capelle, 
par Mme Gustave Demoulin. — Une plante électri-
que, par A. Berlalise. — La 1ante Derbier, par 
Mm« Chéron de la Bruyère. — Comment grandis-
sent les enfants. — L'a photographie en voyage, par 
Louis Rousselet. — Dessins de: Ed. Zier, Adolphe 
Dillens, Myrbach, Jahandier. — Bureaux à la li-
brairie Hachette et Cie, 79, boulevard Saint-
Germain, à Paris. 

La 35» livraison de la GRANDE ENCYCLO-
PÉDIE (prix 1 fr. 50), vient de paraître chez les 
éditeurs H. Lamirault et Ce, 61, rue de Rennes, 
Paris. Elle contient un important article sur la 
« Chaîne des Alpes » considéré aux points de vue 
géographique, géologique, botanique et pitoresque. 
« Le départ, des Basses-Alpes et le commencement 
du départ, des Hautes-Alpes ». 

Deux belles caries hors texte accompagnent cette 
livraison. 
Envoi du i"T volume contre un mandat-poste de 25 fr. 

PÉRONOSPORA OU MILDEW 
L'USINE D'ENCOUDRILLE prépare, au 

prix de 12 francs les 100 kilos pris en Gare 
de Gimont (Gers), la 

CHAUX CUIVRÉE 
Qui permettra aux Propriétaires de traiter 

préventivement leurs vignes contre le Péro-
nospora ou Mildew (cause de la chute des 
feuilles). . 

Cette chaux cuivrée rendue impalpable au 
moyen de pulvérisateurs et de tamis spéciaux 
s'omploie, au gré des propriétaires, ou mé-
langée avec le soufre, comme pour les sou-
frages ordinaires, ou délayée dans l'eau et 
alors répandue sur les feuilles comme traite-
ment liquide. Le mélange de soufre et de 
chaux cuivrée prêt à employer, est livré au 
prix de SO francs les IOO kilos. 

Adresser les demandes de renseignements 
au Gérant de l'Usine d'Encoudrille, par Gimont 
(Gers). 

BOURSE. — Cours au 22 juillet. 
3 0/0 82 80 
3 0/0 amortissable (ancien) 82 00 
3 0/0 1 id. 1884 84 70 
4 1/2 0/0 ancien 107 55 
4 1/2 0/0 1883 110 55 

Dernier cours du 2/ juillet. 
Actions Orléans 1,315 25 
Actions Lyon 1,202 00 
Obligations Orléans 3 0/0 390 25 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 323 50 
Obligations Lombardes (jouissance . 

" */"■■> .... .328 50 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 338 75 



JOURNAL DU LOT 

GRANDE PHOTOGRAPHIE DU CHALET 
Près VHôtel des Ambassadeurs 

* CAHORS 

^ SNfi 

Photographie instantanée par n'importe quel temps; derniers perfec-
tionnements photographiques ; accessoires de pose en tous genres ; nouvelles 
fantaisies; assortiments de cadres noir et or genre ancien de tous modèles 
et de toutes grandeurs, dernière création. 

Parmi les procédés inaltérables, je recommande tout particulièrement : 
photographies au charbon; phototypie; platinotypie; zincographie ; 
héliogravure ; illustrations; vignettes; peinture à l'huile ; pastel; fusain; 
ferroprussiate; épreuves bleues sur fond blanc ou épreuves blanches sur 
fond bleu ; reproductions de dessins, gravures, monuments et travaux de 
toute nature, par n'importe quel procédé, jusqu'à la grandeur naturelle; 
travail livré à bref délai. 

M. VALDIGUIÉ opère lui-même, tous les jours, de 8 heures du matin 
à 5 heures du soir-f Travail garanti irréprochable. Salon d'exposition per-
manent au rez-de-chaussée; atelier de pose au premier. Epreuves émail-
lées livrées dans 4 jours, à partir du jour de la pose. ^ 

Chromo-photographie pour la reproduction exacte des couleurs du modèle, 
procédé nouveau se pratiquant déjà en Angleterre. 

GRAND ENTREPOT 
DJEAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

67, BOULEVARD GAMBETTA, 67.— CAHORS 

ANDABRE, 0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDON-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG, 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CTÎATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC : en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. — HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. — MIERS : en bouteille 
Ofr. 80; en bonbonne 0 fr.40.—ROYALE-HONGROISE, 1 fr.00. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40; Badoit 
0 fr. 40. — SÏERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy Ofr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60; Célestins 0fr. 80; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80. 
VALS : St-Jean 0 fr. 80 ; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
Rigolette Ofr. 80; Amélie Ofr. 80; La Perle Ofr. 70; Victoire Ofr. 70. 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 
une réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilles. 

mu m m,m nu 
Mai@oii principale à IJ>éî'*IgtiGi.5x 

Draperies et nouveautés Françaises et Anglaises pour Vêtements sur 
mesure. — Habillements tout faits. — Confection très soignée. — 
Uniformes et Livrées. 

CHEMISES SUR MESURE 
Gilets et Caleçons de flanelle. — Couvertures de voyage. — Vêtements 

de Caoutchouc. — Faux-cols. —Cravates, etc., etc 

" PRIX MODÉRÉS. — TRAVAIL IRRÉPROCHABLE 

yTX DË TABLE 
Garanti naturel el sans plâtre 

..BACH 
CAHORS 

Pièce de 225 litres.. HO fr. 
1/2 pièce de 115 litres.. 58 fr. 

Franco à domicile pour la ville 
et dans toute l'étendue du dépar-
tement du Lot. 

Envoi franco d'échantillons sur 
demande 

NOTA. — Les échantillons sont 
envoyés en double cachetés, afin 
que l'acheteur puisse à l'arrivée, 
contrôler la parfaite conformité de 
l'expédition. 

PROPRIÉTÉ D'AGRÉMENT 
ET DE RAPPORT 

à vendre dans le département du 
Lot, canton de St-Céré, facile à 
morceler, nombreuses demandes 
de parcelles. — Maison de maîtres 
bien installée, avec dépendances, 
jardins, terrasses, serre, verger, 
etc. 

Bâtiments d'exploitation. Pro-
priété agricole de premier choix 
et d'excellent rapport. Occasion 
rare. Prix du tout: lSO,OOOfr. 
S'adresser à Me FERLU, notaire à 
St-Céré. 

DES 

est 
composé des 

"meilleures sortes 
"il ne contient aucun 

"^mélange de Chicorée ou 
autres substances analogues. 

Toutes les bottes doivent être scellées I 
par fleoi bandes portant le non»--. ! 

EVITER LES IMITATIONS DU TITRE OU Dr L'ETIQUETTE 

ODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

2B, RUE DE LILLE, 25, A PARIS 

paraissant U zer et U 16 de chaque mois 

L'année entière contient envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représentant les 
dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
un texte explicatif clair et pré-
cis, plus de 200 patrons en 
grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures coloriées dues aux 
premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. 2 fr. 25 
Édition de luxe 16 fr. 8fr.<jo 4 fr. 50 

Tout abonnement est payable d'avance. 

On s'abonne cbe% tous les libraires et aux bureaux de poste. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demande 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, 25, rue 
de Lille, à Paris. 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

. Victor PIZANY, premier coupeur, intéressé Gérant île la Maison 
Nota. — Pour cause d'agrandissement les magasins et ateliers situés rue 

de la Liberté n° 11 sont transporté boulevard Gambetta 32 (En face la Mairie). 

ÉLÉGANCE — PLUS DE DOS RONDS — SOUTIEN 
avec les 

BRETELLES AMÉBICIAXES HYGIÉNIQUES 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
Inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-
sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
ceux qui en font usage. 

Prix suivant qualité : 3, 5, V.SO et I© fr. 

Seul dépôt chez : J. LARRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, Gabon 
* Machines i coudre de tons systèmes, garanties su facture, *» 

KKROERIE, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOYAGE ETO 
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Le propriétaire-gérant, Laytou. 

Uarqueio Fabrique. 
Une 

invention de portée éminente 
protégée par de nombreux brevets en France 

et à l'étranger 
est la 

Machine à coudre rotative à 
deux bobines 

de 

Junker & Ruh 
cousant par en haut et par en bas 

directement de la bobine. 

La machine, montée avec la plus grande 
précision est d'un décor tout à fait luxu-
eux, elle donne un point à double piqûre 
d'une beauté parfaite et est d'une indestruc-
tibilité hors ligne, extrêmement silencieuse 
et fort peu soumise à l'usure, car le méca-
nisme est d'une simplicité vraiment remar-
quable, ses mouvements étant rotatifs. 

La marche est si douce et leste et le 
maniement si facile, que. cette machine de 
bonté supérieure et bien plus apathique aux 
interruptions que toute autre, peut être 
dirigée par un enfant. 

L'aiguille extrêmement courte ne peut ja-
mais se trouver en collision avec la navette, 
de là une grande économie d'aiguilles. 

Chaque machine porte la marque de 
fabrique déposée et reproduite ci-dessus 
ainsi que le nom de la fabrique en toutes 
lettres. 

En vente chez : Charles Desprats, Ancne Maison 
Cangardel 4m? fils aîné, 6 me de la Liberté, Cahors (Lot). 

Porte-bobine 
en miniature 
contenant une bobine 

de Bl. 

RAISINS A BOISSON 
ENTREPOT DE RAISINS A ROISSON DE TOUTES SORTES 

Thyra, Chesmès, Chypre, Corinthe, Vourla, Dénia, Samos, Erikara 

Acide Tartique, Tannin, Alcool, Colorant, Genièvre, 
Sucre de Canne, Sucre cristallisé, Sucre de maïs. 

Manière sûre et pratique pour fabriquer le vin avec les raisins secs, 
délivrée gratis sur demande. 

SEUL DEPOT DU VINAIGRE SUPÉRIEUR DE L'ETOILE : 

COU^'FII.IL^® Jeune, rue de Bordeaux, PÉRIGUEUX. 

Avenue de la Gare, à CAHORS 

UNE TRSS GRANDE SALLÏ 
Parfaitement installée, avec Salon et laboratoire, pouvant servir de 

Salle de Café, Salle de Bal, etc., etc. 
S'adresser à M. FÉRANDO, jeune, avenue de la Gare. 

L'ATLAS NATIONAL 
Par F. DE LA BRUGÈRE, membre de la Société de Géographie, membre du conseil de la Société 

de Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 
NOUVELLE ÉDITION MISE A JOUR, récompensée anx Expositions universelles ET CONTENANT U 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES COLONIES 
Histoire, commerce, industrie, agriculture, chemins de fer, géographie physique, politique, économique, uailitaire, e^* 

125 CARTES COLORIÉES, tous les départements, les Colonies el les PLANS EN CHROMO des grandes villes de F* 

CENTIMES 

la livraison 
avec carte colorié 

L'ouvrage complet en 125 Iiv. à 15 cent. 
ou en 25 séries à 75 cepUmes 

ne reviendra qu'à 18 fr. 78 
AVEC *25 CARTES COLORIÉES 

La 1" HT.à 15 c. contenant la grande carte des chemins de fer, en 10 couleurs, egt en vente chei tou« les Iibrïir» 

1er an spécimen gratis à FAYARD, éditeur, 78, Bd St-Miehel, Paris, ou adresser, 75 tent. timi. pour recevoir la 1" ' 


